
Sujet 2.  Texte : Une analyse américaine de la situation en Asie dans les années 1960. 

 « Vers la même époque [1964], nous avons reçu un texte de la Commission des synthèses nationales 
de la CIA. Il répondait à une question que le président avait posée quelques jours plus tôt sur les probabilités 
d'un effet "domino" en Asie orientale en cas de chute du Sud Vietnam et du Laos. [Suit l'extrait de la note de 
la CIA 
"La perte du Sud Vietnam et du Laos au profit des communistes détériorerait gravement la position 
américaine en Extrême-Orient, tout spécialement parce que les États-unis se sont engagés depuis longtemps, 
énergiquement et publiquement, à empêcher une prise du pouvoir communiste dans ces deux pays. 
L'échec ici serait dommageable au prestige américain et saperait sérieusement la crédibilité de la volonté 
et de la capacité des États-unis à contenir l'expansion du communisme ailleurs dans la région. Nos ennemis 
seraient encouragés, et on verrait croître dans d'autres États la tendance à s'orient er vers un 
accommodement plus marqué avec les communistes. [...] Outre la joie immédiate du Nord Vietnam d'avoir 
accompli ses objectifs nationaux, l'effet principal concernerait la Chine communiste, à la fois en stimulant 
sa confiance en soi déjà remarquable et en augmentant son prestige en tant que leader du communisme 
mondial. Pékin a déjà commencé à présenter dans sa propagande le Sud Vietnam comme une preuve de ses 
thèses : le monde sous-développé est mûr pour la révolution, les États-unis sont un tigre de papier et une 
insurrection locale peut être menée jusqu'à la victoire sans trop de risques de précipiter une guerre 
internationale majeure. L'issue au Sud Vietnam et au Laos soutiendrait de façon tout à fait manifeste les 
conseils tactiques agressifs de Pékin en ce qu'ils s'opposent aux positions plus prudentes de l'URSS. 
Jusqu'à un certain point, ce phénomène tendra à encourager et à renforcer les mouvements 
révolutionnaires plus militants dans diverses régions du monde sous-développé." 
L'analyse de ces experts semblait confirmer la peur - déplacée avec le recul, mais non moins réelle à 
l'époque - que je ressentais, avec d'autres : la politique occidentale de containment courait un grave 
danger au Vietnam. Et c'est ainsi que nous avons continué à glisser le long de la pente savonneuse. » 
 
Robert McNamara, Avec le Recul. La Tragédie du Vietnam et ses Leçons, Paris, Seuil, 1996. McNamara fut Secrétaire à 
la Défense de Kennedy et de Johnson. 
 
Questions : 
 

1. Ce texte associe deux types de sources historiques. Lesquelles ? 

 D’un part un livre de Mémoires, rédigé 22 ans après les faits évoqués, par un témoin majeur (il s’agit 

de McNamara, qui fut secrétaire à la défense (ministre de la défense) de deux présidents démocrates 

(Kennedy, jusqu’à son assassinat, puis Johnson). Il faut souligner le risque de distorsion lié au temps 

passé depuis les évènements, mais aussi à la partialité possible d’un témoin, qui doit se « justifier » 

devant l’histoire. 

 Le texte inclut une logue citation d’un rapport émanant de la CIA (services secrets américains) qui 

envisage les conséquences possibles d’une chute aux mains des communistes du Laos et du Sud 

Vietnam. L’intérêt de ce texte est de nous faire connaître l’état d’esprit des milieux dirigeants  

américains à cette époque, et donc de mieux comprendre leur politique. S’agissent d’un document 

confidente, il peut contenir des informations, des opinions qui n’auraient pas été débattues en plein 

jour à l’époque. 

2. Qu'est-ce que la politique de containment ? 

Définir ce mot à l’aide de votre cours, rappeler quand cette stratégie se met en place (1947)et à l’initiative de 

qui (Kennan, Truman). Ses effets immédiats en Europe (plan Marshall, aide militaire, OTAN en 1949). C’est en 

partie grâce à ce choix stratégique que la guerre froide ne se transforma pas en guerre chaude… 

3. D'après le texte, par quel "effet domino", est-elle remise en cause ? 

 Il convient d’expliquer cette expression qui est une analogie : Comme avec des dominos alignés, dont 

la chute d’un seul entraîne celle des suivants, la chute du Sud Vietnam et du Laos (états sans 

importance réelle pour les américains) entraînerait mécaniquement celle d’autres états du sud-est 



asiatique, qui tomberaient les uns après les autres sous le contrôle de gouvernement communistes à 

la suite d’insurrections, encouragés par ces premiers succès. 

4. Quelles autres menaces, relevées par la CIA, les États-unis perçoivent-ils ? 

 Un affaiblissement global de la position des États-unis en cas d’échec qui serait perçu comme un abus 

de faiblesse. 

 Un renforcement des mouvements de guérilla dans l’ensemble du tiers-monde, c'est-à-dire non 

seulement en Asie, mais aussi en Afrique et en Amérique latine. 

 Un renforcement de la chine de Mao, plus radicale, aux dépens de l’union soviétique plus modérée 

(on peut rappeler que ces deux pays ont rompu au début des années 60, après l’arrivée au pouvoir de 

Khrouchtchev). 

5. Que désigne McNamara par l'expression "pente savonneuse" ? 

 Contresens fréquent sur cette question : McNamara fait allusion aux évènements qui ont suivis : un 

engagement croissant des États-unis qui engage jusqu’à ½ million d’hommes au Vietnam sans parvenir 

à empêcher le développement de la guérilla au sud. Cet engagement entraîne un fort développement 

de l’antiaméricanisme dans le monde et provoque une crise de confiance dans la société américaine 

(développement du mouvement hippie). La guerre s’achève en 1975 par un retrait américain peu 

glorieux et ouvre une période de déclin Nicaragua, Iran, revers en Afrique), qui ne s’achèvera qu’au 

début des années 80 avec l’arrivée au pourvoir de Reagan. 

 


